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                    Ian Rankin fait partie des auteurs de polar
                        les plus lus au monde grâce à la série de l’inspecteur John Rebus, traduite
                        dans une vingtaine de langues. Il a reçu un Edgar Award ainsi que quatre
                        prix Dagger du Crime Writers’ Association dont le prestigieux Diamond Dagger
                        pour l’ensemble de son œuvre. Publié pour la première fois en France en
                        1998, Ian Rankin s’est vu décerner le Grand Prix du roman France étranger du
                        Festival de Cognac pour Le Jardin des pendus ainsi que
                        le Grand Prix de littérature policière pour La Mort dans
                            l’âme. Vingt ans après, l’auteur continue de séduire les lecteurs
                        français avec son héros têtu, teigneux et divinement écossais. Tous ses
                        romans sont disponibles aux éditions du Masque.

                

            

        
    
        
            
            
                 
            

            
                Sir Walter Scott était décédé. 

                Des suites d’une crise cardiaque. On l’avait retrouvé au dernier
                    niveau du monument du même nom dans Princes Street Gardens avec, autour de son
                    cou maigre et marbré de taches de vieillesse, une paire de puissantes jumelles
                    toutes neuves.

                Sir Walter Scott avait été l’un des conseillers de la reine les plus
                    respectés d’Édimbourg jusqu’à son départ à la retraite, un an auparavant.
                    L’inspecteur Rebus, qui gravissait les centaines de marches montant en spirale
                    jusqu’au sommet du Scott Monument, fit une pause et se remémora une ou deux de
                    ses rencontres avec sir Walter, dans les salles d’audience du Royal Mile aussi
                    bien qu’à l’extérieur. C’était une personnalité hors du commun, un juriste qui
                    en imposait, astucieux, perfide et subtil, pour lequel la loi était plus un défi
                    qu’une obligation. Pour Rebus, c’était juste le travail d’une journée.

                Il avait mal partout quand il attaqua la dernière montée aux marches
                    plus étroites que jamais et aux spirales plus resserrées. Juste la place pour
                    une personne. À l’apogée de sa popularité estivale, avec ses masses de touristes
                    aussi denses qu’un dentifrice sortant de son tube, le Scott Monument avait de
                    quoi vous ficher la trouille.

                Les poumons comme une forge, il haletait quand il franchit la petite
                    embrasure au sommet avant de s’arrêter un moment pour reprendre sa respiration.
                    Le panorama qu’il avait devant lui était, tout simplement, la plus belle vue
                    d’Édimbourg. Tout proche, le château auquel il tournait le dos, devant lui New
                    Town qui descendait en pente douce vers l’estuaire du Firth of Forth, avec le
                    Fife, la région où il était né, visible au loin. Calton Hill… Leith… Arthur’s
                    Seat… et
                    retour vers le château. Une vue à couper le souffle, à condition que votre
                    souffle n’ait pas déjà été coupé par ces fichus escaliers.

                Le parapet sur lequel il se tenait était d’une étroitesse incroyable.
                    Là encore, la place manquait presque pour pouvoir se faufiler à côté de
                    quelqu’un. Et en plein été, ça devenait quoi ? Une invasion barbare pleine de
                    dangers ? Tel qu’il était, il trouvait déjà l’endroit périlleux, avec seulement
                    quatre personnes au total. Il regarda par-dessus le rebord les jardins en pente
                    raide, où la foule de touristes auxquels on interdisait l’accès au monument
                    commençait à s’agiter, tous les regards fixés sur lui. De quoi vous donner le
                    frisson.

                Il ne faisait pourtant pas froid en ce début de mois de juin, le
                    printemps tardif commençait à s’épanouir pour céder place à l’été, mais le vent
                    froid ne délaissait jamais la ville, un vent qui semblait ne jamais se
                    réchauffer aux rayons du soleil et dont la morsure lui confirmait qu’il vivait
                    bien sous un climat nordique. Baissant les yeux sur le corps inerte de sir
                    Walter, il se rappela les raisons de sa présence.

                — J’ai craint un instant qu’on ne se retrouve avec un autre cadavre
                    sur les bras, lui lança le sergent Holmes de la Criminelle, en pleine discussion
                    avec le médecin de la police, accroupi à côté du corps. 

                — Je reprends juste ma respiration, lui expliqua Rebus.

                — Vous devriez vous mettre au squash.

                — C’est déjà suffisamment squash comme ça ici.

                Le vent lui piquait les oreilles et il commença à regretter d’être
                    allé chez le coiffeur dans la semaine.

                — Qu’est-ce qu’on a ?
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